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ncwécutcurs ot la fureur des supplices. Pour conser*.

yoi intacte la belle vertu de pureté, les vierges s'ap-

)>mchai«!iit souvunt de la table Eucharistique ; Jésus-

Piviu de vie, les souteuait dans le grand conibat, les

luttes ardentes contre celui qui fut homicide dès le

rommenremenL IjOr moines, ces hommes de grande
mortification, d'admirabU désintéressement, dans
l'œuvre si pénible de la civilisation des barbares.trour

vèrent dans TËucharistie le secret de leurs succès, do
lei^rs triomples. Et les docteurs de l'Eglise, ces lamiè>

ros du monde, qupnd ils rencontraient dans Texplica-

tiqn du dogme catholique ou de la morale de Tévan-
?-iie de trop grandes difficultés, ils allaient s'agenouilT

er aux p|eds dt Tautel pu reposait le Dieu de la

Ci-<Vche e^ du Calvaire, ou frapper comme St. Thomas
à la ix>rte du Tabernacle.

AiU^i>*^^''^^^'^MB^ ^^ milieu des hommes, tou-

jours parjini les siens, fait germer ïes Vierges, donne
au Martyr le courage, au Docteur la science. Dieu est

admirable dans ses Sajiits : qn peut bien dire au'après
l'incarni^tion et la rédemption, la sainteté est l'œuvre
la plus belle du créateur ! La sainteté, mieux que ces

mondes innombrables,quHl a semés dans l'espace avec
une si merveilleuse profusion, prouve son existence,

sa boi)té, sa toute-puissance. Au iirmai^ent dp l'Egli-

se, les Saints brillent d'tin éclat aussi pur, ai:^ssi res-

plendissant que les soleils et les étoiles au iirmamen^
matériel. Bonté ineffable de la Providence ! Dieu
donne à chaque époque les Saints dont elle a le plus
de besoin. Veut-il répandre la lumière de l'évangile

chez les peuples habitant encore dans les ténèbres de
de l'erreur, convertir à la vérité, à la vertu, à la croix,

des nations païennes, il envoit des apôtres, des mar-
tyrs ; l'apôtre sème le bon grain, prêche la bonne nou-
velle, et le martyr confirme la vérité par l'effusion de
.^on sang, Pendant les trois premiers siècles, un nom,"


